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J'ai l'honneur de vous transmettre le texte du message que S. Ext. Miguel 
D'Escoto Brockmann, ministre des relations extérieures du Nicaragua, vous adresse 
en votre qualité de Président du Consei.1 de sécurité : 

"Notre gouvernement, préoccupé par la gravité de la situation actuelle en 
Amérique centrale, qui tend de plus en plus à mettre en danger la paix et la 
sécurité internationales, se trouve une fois de plus contraint de s'adresser, 
par votre intermédiaire, à cette haute instance. 

A plusieurs reprises, nous avons dénoncé auprès de vous les violations 
constantes de notre intégrité territoriale et de no T souveraineté dues à 
l'intransigeance de l'actuel Gouvernement des Etats-Unis, qui se refuse B 
reconnaftre le droit qu'a chaque Etat d'exercer son autodétermination et de 
choisir son propre destin. 

Notre chef d'Etat, le Commandant de 1s Révolution, M. Daniel 
kteg8 s88Vedr8, a dénoncé auprès de vous , au mois de mars dernier, les menace: 
dirigées alors contre le Nicarsgua. Nous voulions ainri non seulement informe: 
1s comaunsuté lntern8tlon8le des 8grersions dont noua btiom l'objet, mis 
aussi chmcher, avec 18 p8rticipation du COhseil de sbcuritb, la Voie pouvant 
mener a un dialogue abrieux et constructif. Malheureusement, b cette occasion 
un veto a étb opporé b un projet de sbsolution prbrexd par le Panama et le 
Guyana, qui desmndait uniquement, mn8 citer personne, le respect absolu des 
principes consscris dans 18 Ch8rte des Nations Unies. A cette occasion 
bgslsment, l'un des membres permsnents du Conseil de s6curit6, précis&ment 
celui qui avait opposé son veto au projet de r6solution, 1 savoir les 
Etats-Unis d'tirique, n'a pas voulu ou n'a p8s pu donner officiellement 
l'assurance qu'il n'avait nullement l'intention de psrticiper 1 des Op6r8tiOh8 
cl8hdestlnes contre le Nicaragua. 

Au cours des mois suivants, nous avons dépoe plusieurs plaintes aupr&s 
du Conseil de s6curitb et au sein du Mouvement des pays non 8lign68, car les 
agresrlons milit8lre8, loin de prendre fin, ont 8ugment6 non seulement sur 
1S #hll qWtit8tif Sl8iS 8USSi qualitatif. Elles ont cessé d'&tre des actlone 
isolbeo et sporadiques menées par de petits groupes pour se transformer en 
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activitGs soutenuy:; p;ir lï, (;i~~Ivf’rfltflilt’tit, tictut: des Ktuts-Unis et IjrC~~f~r6t-:; 
par la CIA dans le cudrc II’ unt’ itlvfl:;iclrl siletlcicuse et. l-ente dont prO(.C~it~I~lt 
les actions des rinciens b;ardes de Snmona, les opérations de harcèlement 
effectuees par 1 ‘armée hr)!lduricnne I ‘IOUI i f’s proté@;er et 1.~5 mw~neuvres 
mil.itaires communes, qui c,nt eu Lieu ii plusieurs reprises, de l’urm6r~ 
hondurienne et des farces strat6yiques de l’armée américaine. 

Il convient de sie,naler que ces manoeuvres ont servi, ent.re autres, ii 
faire passer des milliers dc tc;ntles d’armements et de munitions destinées 6 
devenir les ressources 1oaistiquc.s des unités militaires contre-révoluti9nnuircs 
constituées d’anciens gardes ot de aiercennircs entrainés par la CIA. c é 5; 
manoe’lvres ont. aussi servi 5 mobiliser des trciupes et 6 établir des camps dc 
1 ‘armee hondurienne en divers points frontal.iers, dont le déplacement et 1~ 
position coïncident, de manière siKnifiL,ativc avec ceux des caxp:; des unit& 
militaires cnntre-rév~luti^nnnir~s, qui sont aussi situes sur le tcrriti~irc: 
hondurien. 

Nous pouvons dire aussi que ,der>uis 1~ milieu de 1 ’ ariiée , c’est-à--dire 
depais le mois de juiliet 1.982, les bandes contre-révolutionnaires ont été 
concentrées en territoire hondurien, j compris celles qui se trouvaient, zur 
notre territoire, dans le but d’en faire - grâce à un entrafnement spécial et 
intensif, un matériel mili;aire mieux approprié, des fusils FAL, des lance- 
grenades M-79, des lance-missiles Law, des vêtements adaptés aux intempéries 
fabriqués aux Etats-Unis, des aliments concentrés, etc. - de vhitabl.es unités 
militaires contre-révolutionnaires pouvant agir comme des troupes réguli6res 
et pouvant Mre utilisées pour différentes formes de guerre classique. 
Actuellement, tous leurs camgs ont été transférés du méme côté de la frontière 
et certaines d’entre elles se sont infiltrées au Nicaragua. 

Dans ce contexte, il est important de signaler l’accroissement des forces 
armées honduriennes depuis 1982, lesquelles se sont développées grRce & l’appui 
économique et aux conseils militaires des Etats-Unis, qui ont actuellement 
plus de 120 conseillers militaires qui inculquent aux chefs et aux cadres 
militaires intermédiaires honduriens la doctrine offensive qui caractérise 
l’armée américaine, 

Récemment, mon gouvernement a publié un livre intitulé Nicaragua Denuncia 
(Le Nicara gu accuse) qui rend compte des différentes agressions et violations a 
de sa souveraineté dont il a été l’objet entre 1980 et 1982, livre que nous 
ferons parvenir en tempe utile aux membres du Conseil. Ils pourront constater, 
& sa lecture, que nous avons été l’objet de 429 agressions, tr&s exactement, 
perpétrées a partir du Honduras, lesquelles ont entrainé la perte de 324 de 
nos fils, morts, disparus ou blessés, 127 violations de notre espace aérie3 
par des appareils non identifiés, 81 attaques contre des postes de gardes- 
frontières en territoire nicaraguayen, 9 vols de bétail, 36 embuscades contre 
des troupes de l’armée populaire sandiniste et des milices populaires 
sandinistes, Dans le cadre de ces activités, l’armée hondurienne a apporté 
son appui a 65 actes d’agression et il y a tu 9 incidents entre des bâtiment& 
des deux pays qui ont tntra2nb la capture de 11 gardes honduriens et de 
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navires de ce Llnys, lesquels ont. t?t6 Lib6rGs - hommes et embarcations - 
presque immédiatement. Tout cela n’arriverait pas sans l’intransi(:eance dont 
fni t, preuve le Gouvernement nctlit: 1 des Ktats--1jni s 6.t sans 1 es o~léraiions 
clandestines de la CIA. 

Nous souhaitons aujourd’hui attirer votre attention et celle des autres 
membres du Conseil de sécurité sur Les articles récemment publiés par la 
presse des Etats-Unis j notamment Kewsweck et le New York Times, qui corroborent .- -- 
l’existence d’un plan de déstabilisation d’un iio~~~~~~~~~~itirnrrnt~nt, 
constiti 5, en violstion flazrontr dés pri nci ;)t’s de la non-ingérence dans les 
affaires intorieures des autres tit.ats et du non-recours H la force pour le 
rCglt?ment des différends et autres principes de la coexistence pacifique 
consetcr5s dans La Chmte des rrat,ic)ns Unies. 

Les articles en question confirment nos acpusat ions en ce qui concerne 
l’entrainement militaire et 1’6quipcn;ent que les Etats-Unis et leurs alli6s 
apportent dans la rC;iion, et expliquent Le refus systématique de négocier tant 
de leur !)art que de la part du Ilonduras, de mëme que le refus qu’ils 3nt 
nppos6 à la dernière initiative commune des Présidents du Aexique et du 
Venezuela. Ils montrent également 5 quel point le Gouvernement des Ztat.s-Unis 
est impliqué en Amérique centrale avec la complicité d’importants secteurs 
de l’armée et du Gouvernement honduriens, ce qui inévitablement a créé un 
climat de guerre et de terreur qu’il-s essaient d’utiliser contre mon pays. 

Les déclarations faites par des fonctionnaires américains en réponse à 
l’article de Wewsweek, dans lesql\elles ils reconnaissent, avec le plus grand 
cynisme, leur participation aux plans de déstabilisation, mgme s’ils prétendent 
apporter leur appui uniquement à des opérations militaires de faible envergure 
contre le Nicaragua, ne sont pas fsites pour nous ra88urer, pas plus que les 
déclarations de M. John Hughes, porte-parole du Département d’Etat, qui a 
affirmé que les Etats-Unis n’avaient l’intention de déstabiliser aucun 
gouvernement légitime alors méme que leo faits prouvent qu’ils favorisent, 
encouragent et exécutent dee opérations militaires contre nous, ce qui est 
un paradoxe difficile a expliquer. 

Mon gouvernement craint que soit perpétrée sous peu une agression de 
grande envergure qui conduirait Q une guerre ouverte entre le Honduras et le 
Nicaragua, d’autant plua que les prochaines manoeuvres militaires entre les 
Etats-Unis et le Honduras, qui auront lieu en décembre prochain et qui ont 
été dgnoncées par le Washington Po& le 1’7 octobre dernier, représentent une *me 
menace skrieuse et une pronocation non déguisée contre mon paye, Nous ne 
pouvons considérer le fait qu’elles ont été rgcemment reportées comme un geste 
des Etats-Unis manifestant leur volonté de rechercher la paix, mais comme une 
manoeuvre tactique visant B montrer , surtout après la parution de l’article 
de IJewsweek, qu’ils ne sont pas impliqués dans des activitég de grande 
envergure conke le Hicaregua, d’autant plus qu’ils sont en train de préparer 
le voya,ye du président Reagan dans divers pays latino-américains. 



Je ne terminerai pas sans mentionner, dans ce contexte d’agressj ons 
perpétrées contre le Nicaragua et dénoncées une fois de plus par la presse 
des Etats--Unis, les déclarations ciu rcprcsentant par intérim des Etats-Unis 
auprès de l’organisation des iJations Unies, 1 ‘ambassadeur Adelman, qdi ~ usant 
de son droit de réponse à la suite de l’intervention du ikiinistre des relations 
extérieures, Miguel d’Escot0 Rrockmann , devant l’Assemblée @nérale, a affirmi, 
entre autres, que les Etats-Unis ne faisnicnt peser aucune menace sur la 
souveraineté et l’indépendance d’aucun puys de la r6gion et que nos accu- 
sations et allégations Ctaient dcnuérs dr fondement. iious sommes habitués 
à entendre ce genre de déclaration $1~ La bouchp de ftinctionnaires du Uépar- 
tement d’!Ltat, notmment du Sous-Sccr6taire d’Etat, 14. Enders, mais malheu- 
reusement les faits contredisent leurs paroles et, au lieu de rechercher le 
dialogue, ils encouragent, des r6unions soi-disant destinées 2 rechercher la 
paix, m;is dont le Nicaragua est exclu. 

Pour terminer, Monsieur le Président, il me reste à réitérer l’atta- 
chement à la paix de mon gouvernement et de mon peuple, qui n’ ont. ipargné 
aucun effort pour éliminer les tensions dans la région et éviter ainsi un 
conflit régional. N~>US espérons que chez les autres, qui encouragent les 
hostilités, la sagesse prévaudra et qu’ils sauront éviter de lsurds sacrifices 
à notre région éprouvée. Nous espérons Egalement que le Gouvernement des 
Etats-Unis acceptera le dialogue proprsé depuis presque deux ans, et que par 
la même occasion il fera part de sa ferme intention de ne pas entreprendre 
ou diriger directement ou indirectement des actes de déstabilisation contre 
le Nicaragua et qu’il s’y tiendra. Iious espérons également que nos frères et 
voisins honduriens réfléchiront et n’accepteront pas de faire le Jeu des 
intéréts étrangers; nous sommes disposés B engager le dialogue au plus haut 
niveau sur les problèmes bilatéraux qui existent entre. nos deux pays. 

Nous exigeons le respect du droit de notre peuple & l’autodétermination 
comme nous-m&mee respectons celui des autres peuples , notsmment de nos voisins. 
Nous luttons et lutterons pour la paix et nous espérons voir la paix régner 
en Amérique centrale. 

(Sign@ Miguel D’ESCOTO BROCKMARM” 

Je vous prie de bien vouloir faire distribuer le texte de la présente note e? 
de ses annexes comme document du Conseil de sécurité, car il est de la plus haute 
importance que vous-meme, tout comme les membres du Conseil, ainsi que la communauté 
internationale, soyez avertie de la dangereuse situation actuelle et de ses 
conséquences possibles. , 

&‘Ambassadz, 

Représentant peranent du Ni_caragu_a 
auprèsde 1’0rganisat~on des 
Nations Unies, 

&II~) Javier CRAHORRO MCRA 
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- Uns, F’?CKIffi RAIDS AG4I:iST NICAMGUI\ 
-------. --- - 

BUT OFFISIALS INSIST THEIR SCUPE 
1s LIMITED PND IIT AIMD 
AT TOPPLING SANDINISTS 

--_-----I_L. 

BY f3m.1~ TAW+W 
SPECIAL TO THE FLw YORK OIMES , 

WASHINGTON, Nov. l-- The Unlted 
Statea is supportlng smal l-ecnle clnn- 
destlne military operations against 
Nicaragun lntendei to harass but not 
to overthrow thr Nlcaraguan Covernment 
senior Reagan Administration officia18 
sald roday. 

The officia15 denied a report in 
Newsueek magazine that the Central Inte- 
lllgcncc Agency was trying by covert 
mcans to topple the leftist Covernment 
In Hanagua. 

A senior national security officia1 
lnslsted that the scope of clandestine 
operatlorrs wau Ilmited to bit-and-run 
ralde lnto Nicaragua by small patamill- 
tary unlts bared in Honduras, sklrmishes 
with Nicaraguaa troops alonp the Hondu- 
rrn horder , and financlal support for 
politlcal opponents of thc SandinSst 
Covernaent. 

The officia1 raid that no Americanr 
uere directly involved in r,hc paramlll- 
trty oyerations, but scknowlrdge that 
the C.I.A. was providing noncy and - 
rilitary equipment to the unito. He - 
added that Amricons were O~UI helpfng 
to train the anti-Sandiuist forces, 
vhlch are made up prlmarlly of Nlcara - 
guan ref ugres. 

Wlthln I~~mita of Plan 

The officia1 contended thnt the 
rllitery nnd flnancinl old ftll wlthfn 
the liul ts of an overall plan for covcrt 
oparotlons In Central America opproved 
by Presidrnt Reagan almost a ycar ago. 

The plan, parts of which WCTC dlsclosed 
In press xcounts earlier this year, callcd 
for formatton of n small paramilitary untt 
in Ilonduras to interdict Cuban supply lines 
to guerrillas in ncighboring El Salvador 
and financial eupporl for moderate political 
and businrss institutions and leaders inNira- 
ragua, according to Administration officiais. 

‘Ve are not waging a secret war, or 
anything approaching that,” a senior fntel li- 
gcnce officia1 said.. “Chat we are dolng is 
trying to keep Managua off balance and ayply 
pressure to stop providing militnry aid to 
the insurgent8 In El Salvador.” 

Administration offlcials reacledstrongly 
to assertions in Neweweek that the covert ope- 
rations uere ‘out of control” and thnt an ex- 
pansion of the actlvltiee had bcen “improvlscd” 
by the Amerlcan Ambassador in Honduras, John D. 
Negroponte. 

Clenred Wlth Uashiqton 

“Negroponte, as the chlcf of mission, 
oversees the operations, but nothlng 1s donc 
without clearing lt in Washington firut,” a 
uentor intel ligencc officia1 eald. 

Some Admlnlstration officlals hove advo- 
cated a more ambi t loua effort agains t the 
Sandinlat Covernment, vhîch selscd puer in 
1979 nfter ovcrthrowlng thc Covernment of Ccn. 
Anartaafo Somma Dehrylc. 

But bit. Heignn and other top off lcials 
reportedly rejected the use of granter force 
partly berauee they conoidercd it potentlnlly 
counterproductlvc to overall Amerlcan policy, 
and part1.y becansr Intelligence offlclals rnîd 
that thc C.J.A. dld not have adequate resnurcer 
to undertokcn o major parmtlitary operation. 
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T?IC result HO~ Administration officiais 
sald, was a limited covert operotton, designed 

to stïng but not incapacli..te the Sandinists. 

According to nationnl hccurity officiais, 

the clandestine military nctivlties werr to have 

been superviued prlmarily by Argentinn, vllich 

had organlzcd anti-SandfnLst paramil itary forces 

in Honduras 18 moths ago, beforr the Americnn 

invol vcment . 

Initiolly, Argcntlnn did takc the lead in 

supplying and direct ing the units, which numbrr 

2,000 to 4,000 mn, dispcrsed in several camps 

along the Honduras-Nicaragua border, accordiny: 

to American officiais. But Argentine assistance 
waned af ter disputes developed between American 

and Argentine advisers and after the United 

States supportad UrItain In its war with Argen- 

tine over the Falkland Islsnds, Adnrinistrat ion 
offictals sald. 
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us. Presses 
Hoduran 
Wir Came 

hnrtqf Sicürüp 
I:v Chrlstopher Dlckey 
‘“>l.I’IIr mn FP‘ rmyn nmm 

TEC1’(‘I(;ALPA, Honduras-A 
j,int l’.S..Hondur;ln military cxer- 
rise oi UnpreceiIented ~cnle is being 
plenncd kcre with the eim of intim. 
Idating NiciUngu;l’s revolutionary 
gvvernment. accurding CO govern- 
ment ond diplometic MMMCM. But 
there ix growing concem that it 

: could accidentally touch off 1 reel 
war brtween the tintmI American 

’ countrie*. ., _’ 

‘It’a certainly poing b rattla their 
cnges.” xnid onc mon familier with 
the +erntinn, tentatively rhedukd 
k,r rltwl~tar. 

The If.3 hrmy. Air Force rnd 
Na\\ will perticipate in what rire 
d&ribed en support fun&ne tit 
nnlld invulve wvcrel hundred Amer- 
ican noldicm. US. initirtivea in the 
plnnning bave drawn rond critMn 
from Honduranr involved. 

Hondurrn trouy movamentr UI 
auppmwd tu tokr pbm thnx&out 
the country. but thon y)uloll sid 
them4inactioni8tokrmundMo- 
ason-thc aite of a ncw militrry 
bwuwell8srcunpofmoreUun 
9,tN)o Nicrraguan Minkita Indian 
refugee+-in Uolated eartcrn lion. 
durar clame k> the Nirore~uan bar. 
der. 

- &urcca here insi& that the oper- 
,4tion is net rncant to be nn incur- 
a&‘4 but a subrtantia! feint near the 

P 
et ti, cvnvim the Sandmis&- 

I, 0fW ofIXaI put it-‘that they wi!l 
be lïniha!’ if they do not bond t(J 

thc peral line xdopted by Wash- 
ington rnd IfondurPs. 

The Hcmduruns, even wme wh~ 
would likc nothinp more than 10 
marrh on hf~agua, appeer to hnve 
much ku cr-fidcna thon the NI- 

:cuquana in Wuhington’s support 
for ruch J war. 

‘Wt bave studied your histov,” 
blé HO~~IJ~UI officcr told an Amcr- 
iun reporter, slluding to Washing. 
ton’a mhctum wben it corne9 t0 

ommitting money or mcn thüt 
Wdd be necdcd to waga a wnr . 
We hve to wonder if the Unit4 
Suten is .eehus hem or jmt fooling 
araund. We tend to think now that 
it P just fooling around.’ 

hlilitary KXI~ hem rry that any 
invrsion d Niangua wouM bave tu 
ba mm& and quiet ‘It can’t be 8 
pinprict’ tid a mrior US. miiitary 
ofbr. ‘If they [the HonduransJ do 
0tuM&gwlh0vutogodlout 
NiiLgoiagbhVe~btrcQ&~ 
j#*m.. ‘. : 

DrrpfuMJwEt1~f0ld~ 
in military aid to lidwu biner. 
1980,WUhh@Otlh$0Mt~thll 
cauntry the kinda of miiiwy m. 
m tiut ‘tha Honduras Anny 
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T%e ath-mbge Honduras hdd in 

:n July, the U.S. Air C<WCY mord 
more than 900 HOR~UITJB trays to 

the new 7niiit3fy baw at Mm~ron in 
a hi:!+ publicirrd ~pcra!ion. Xt the 
same Lime. four US. minesreepPn 
paid murtesy calls on Honduci~’ 
porta In late Arr@, the landiq- 
ship dock USS Portland stopped at 
theportdTela. 

Amrdmp IO sou-~zGxr with 
aaaited maneuvers, r:hen Washinp- 
ton ugued that the opepation shnuid 

he conduckd in t.he wc3trm rcgioo 
nmund ChoWwwhen an in\a- 

A senior US. offmr herc vid the 
vi& was ‘n&ne’ and ‘thcre’s no 
politi4 reawn for it,’ but nddcd. ‘1 
gnrss the h’iaray.mr hud r+;IWc td> 
holIer. with @I!l ~cljl~>h and marinrs 
only SO0 miles away.’ 

‘Ile ofhr said thzt until r~~tly 
there was at mcst une l’.S. Na\? 
cuurtesy ciIl 3 ycar in llondurns. 


